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We would like to make an observation about how order in 
council has been used under present legislation. Under Section 
82 of the present Criminal Code, which is somewhat changed 
in Bill C-51 but which in this respect is not importantly 
changed, the Governor in Council may declare to be a restrict­
ed firearm a firearm that is not a shotgun or a rifle of a kind 
commonly used in Canada for hunting or sporting purposes. 
One of my favourite hunting rifles for small and medium game 
is my AR-15 rifle. A little while ago the Governor in Council 
declared that a restricted weapon, so I wrote to the Minister of 
Justice, to the Attorney General of British Columbia and to 
the Vancouver police explaining to them that the AR-15 rifle 
is eminently suited for hunting and sporting purposes and in 
Canada is in fact commonly used for hunting and sporting 
purposes. I do not know how many tens of thousands of them 
there are in Canada but certainly there are a good number.

I notified them that I had an AR-15 rifle and that I wished 
to prove in court that the AR-15 rifle is commonly used for 
hunting and sporting purposes and therefore the order in 
council that purported to declare the AR-15 rifle restricted 
was itself unlawful. I notified them I was not going to register 
my AR-15 rifle and I asked them all to charge me, and so far 
not one of them has been willing to charge me so that I could 
prove my case in court.

I am a very strong admirer of the rule of law and it seems to 
me that the rule of law suffers if the government makes a law 
and then does not enforce it. At any rate, that is an example of 
the use of order in council under present legislation.

We are opposed to order in council in criminal legislation 
because although it may have some purpose in regulatory 
legislation, say of railways or pipelines where corporate law­
yers are able to read and understand the Canada Gazette, 
most sportsmen do not even know what the Canada Gazette is. 
Even today I am sure that there are thousands of owners of 
AR-15 rifles in Canada who do not know of the existence of 
this order in council under which the AR-15 rifle has purport­
edly been declared restricted. Any one of those people right 
now is theoretically liable to two years imprisonment.

We believe the criminal law should be clearly and concisely 
and readily available to anyone who cares to read the Criminal 
Code. We believe the use of order in council in criminal 
legislation fails that test which we feel that criminal legislation 
must meet.

Under Bill C-51 the authority of local registrars of firearms 
to question people who wish to register restricted firearms, and 
this really has nothing to do with the Firearms Acquisition 
Certificate, which is another part of Bill C-51, is to be 
increased. Most local registrars of firearms in Canada today, I 
think, do their job lawfully, commendably and honourably. 
However, there have been a few abuses, and on that I can 
speak personally.

[Translation]

Nous vous donnerons un exemple de la façon dont les 
décrets du conseil ont été utilisés en vertu de la loi actuelle. En 
vertu de l’article 82 de l’actuel Code criminel, article qui est 
un peu modifié dans le Bill C-51, mais qui n’est pas complète­
ment transformé, le gouverneur en conseil peut déclarer qu’une 
arme qui n’est pas une carabine ou un fusil utilisé de façon 
courante au Canada pour la chasse ou le sport est une arme à 
autorisation restreinte. Une de mes carabines préférées pour le 
petit gibier est ma carabine AR-15. Il y a peu de temps, le 
gouverneur en conseil a déclaré qu’elle constituait une arme à 
autorisation restreinte. J’ai donc écrit au ministre de la Justice 
et au Procureur général de la Colombie-Britannique, de même 
qu’à la police de Vancouver, en leur expliquant que ma 
carabine AR-15 convenait parfaitement à la chasse et aux 
sports au Canada et qu’elle était employée couramment à ces 
fins. Je ne sais pas combien de dizaines de milliers de ces 
armes existent au Canada, mais il y en a sûrement beaucoup.

Je leur ai signalé que je posédais une AR-15 et je leur ai fait 
part de mon désir de prouver devant les tribunaux qu’elle 
constituait une arme utilisée de façon courante pour la chasse 
et le sport au Canada et, donc, que ce décret du conseil était 
tout à fait illégal. Je leur ai dit que je n’allais pas enregistrer 
ma carabine AR-15 et je leur ai demandé de m’inculper. 
Jusqu’à maintenant, personne ne m’a inculpé, si bien que je 
n’ai pas pu défendre ma cause devant les tribunaux.

J’ai beaucoup de projet pour les lois et j’estime que c’est leur 
faire outrage que de laisser un gouvernement les adopter sans 
les mettre en vigueur. De toute façon, voilà un exemple de 
recours à un décret du conseil en vertu de l’actuelle loi.

Nous réprouvons le recours au décret du conseil en droit 
criminel, car même s’il est fort utile en droit administratif 
parce que l’on peut lire dans la Gazette du Canada les divers 
règlements sur les chemins de fer ou les pipe-lines, la plupart 
des sportifs ne savent même pas que la Gazette du Canada 
existe. Voilà donc pourquoi je suis sûr qu’aujourd’hui il y a des 
milliers de personnes qui possèdent des carabines AR-15 au 
Canada et qui, ne connaissant pas l’existence du décret du 
conseil qui les déclare à autorisation restreinte, enfreignent la 
loi. Chacune d’entre elles, en théorie, est passible d’une peine 
de deux ans.

Nous croyons que le droit criminel devrait être aussi clair et 
aussi concis que possible et à la disposition de quiconque veut 
se donner le mal de lire le Code criminel. Le recours à un 
décret du conseil n’est donc pas approprié ici.

Le Bill C-51 accroît les pouvoirs des registraires locaux 
d’armes à feu, qui peuvent contester le désir des gens d’enre­
gistrer leurs armes à feu à autorisation restreinte. Cela n’a rien 
à voir avec l’autorisation d’acquisition d’arme à feu qui fait 
l’objet d’une autre partie du Bill C-51. La plupart des régis- 
traires locaux d’armes à feu au Canada aujourd’hui font leur 
travail très honnêtement. Néanmoins, il y a eu dans le passe, 
des abus et je pourrais vous raconter une expérience person­
nelle à ce sujet.


